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U'N DîNER tChFZ AMN- uf.

Artuand céda quoiqu'à contre-ceur. Il aimait tant Aurélie!1
Pour lui les Moindres désirs de la jeune fille étaient des ordres

Iv e sn jotieureux, si fier de voir son amour écouté, compris.

liaiet1soncSur ; de si ~
brillantes espérane
'allum!Kaent leur flam- r__

beau dan@Sson esprit!

X'urélîe lui fa i s a it
l'honneur de r'assn.

sa table, jugez donc! r

U 011o Dieu ! yon Dieu,
'comme il l'aimait! Le pr

.Jou,d'aiîleurs n'était

Pas loin 0' un pr^t eti
,énrait leur hymen.

Ne lui avatelpa

N'était-cepoint
pour lui qu'elle demeu-

rait~~ à depuis
levacances de Pai

qe aPrès avoir d,ý.
laéquQ'el avait pris

la résctj 0ti.,de ne plus ii
retourner au pension-r

à t, omoin que son
onl, 3M.Petit s ne-
Zeýat Et l'on 'avait

aucune nouvelle dirce.r
te deM?.. Petit. Quoi
,qu'il eût promis, par

logal de son notai_

Cen t venr à Villon
Cebi entôt semblait
~teloin à limpatient

AnndIl avait r&
solu de l'accélérer, ou
Pfa tdavancer, de -

aonOU d'autrele<a
moetde son bon-

heur. ilîouai 5en 1 :hna li -

un'-ý mot, a r ai , V oir m aître M arlot, au d 'fau t G C M . P e ut.
)'L tout en se rapprochant de8 gre , il dit d'unevQ 1 à t,,r)unez,éîi 3~

-Laissez moi, mon amie, vous demander uoe faveur.
-Accrdé rpondit la jeune fille avec --on plu. coquet

sourirte.
J .e voudrais partir pour Paris.
P Iour Paris ! fit-elle en pâlissant.

-Oui, je voudrais voir votre tuteur.

-Mais il n'est pas
I - . ~ ~...... à Paris, vous la savez

bien.
- Son représentant

yest, lui?
- Sans doute..

Mais pourquoi ?
- Pourquoi 0

Aurélie ! s'exclama-t-
il avec un accent de
doux reproche.

La jeune fille de-
vina.

- Alors ?... com-
mença-t-elle.

- Vous ne vous y
oppose-pas ?

- Mieux que moi
vous savez, mon ami...

Armand l'embrassa.
- Bravo!1 bravot1

les enfants ! s'écria la
mère Brugnot qui
avait surpris ce baiser.

- Je partirai cette
nuit reprit Armand.

- Cette nuit ! si-
tôt, mon Dieu!i

- Oui, et dans trois
jours je serai revenu'.

F i 'VOUS pensez
que ce soit. ncécescaire,
-lit-elle d'un ton ré'-
veur. O Armand! j'ai
confiance en vous. Nc
trompez pas la pauvre
orpheline, qui vous ai-
me de toute son âme.

noluvelles de mon encle, je vous en conjure... Mais partir... par-
tir' !... - clic se srýrrait contre lui - Oh ! j'ai de cruels pressen-
timents... Cependant ce que vous allez faire là est bien.., je vous
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